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Du  Directoire  du  Département  de  la 
Marne  , du  Dijîrict  & ' de  la  Commune 
de  Chatons  , 

A L’ASSEMBLEE  NATIONALE  , 


PRÉSENTÉE 


Par  MM.  Vallin  , Boutlry  , adminijtrateurs  du  'Dé- 
partement; Burnet,  officier  municipal;  é- Mathieu, 
repréfentant  de  la  Commune. 
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A PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 
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Jüu  Directoire  du  Déportement  de  La  iviarne  i 
du  District  & de  la  Commune  de 
Châlons  ^ ^ ' 

A L^ASSEMBLÉE  NATIONALE  ^ 

PRÉSENTÉE  ' 


Par  MM,  Vallin,  Boütery , adminifirateurs  du  DS-- 
partement;  Burnet,  officier  municipal  ; 6*  Mathieu, 
J epréf entant  de  la  Commune, 


La  Nation  ^triomphe  pour  la  troiGème  fois 'de  fes 
ennemis.  Le  roi,  féduit  par  des  confeils'  pervers, 
abandonnant  fes  fermens , oubliant  les  fentimens  de 
fon  coeur,  fi  clairement  exprimés  au  milieu  de  vous, 
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le  4 février  dernier , fuÿoît  fôn  ' peuple  ; 6c  devenu  , 
fans  le  prévoir  fans  doute , le  minière  de  la  vengeance 
des.  méçoniens,  H:  alloit  imTnoIer  la  France  cntièré~à 
ï’orgueil  humilié  ôc  au  fanatifme  défefpéré.  - 

Ralfurons-noüs  : Un  ange  tutélaire  a veillé  au  falut 
de  l’empire.  L’être  invifible , qui  efl  préfent  aux  con* 
feils  des  rois , a vu  les  delfeins  des  méchans  ôc  la  trame 
de^.  traîtres  il  s’en  eû  joué  :_il  a pofé  le  terme  où 
leurs  projets  dévoient  échouer;  il  a marqué  de  Ton 
doigt  le  lieu  de  leur  confufion.  Le  roi^  au  moment 
d’échapper  à la  nation,  efl  arrêté  dans  fa  fuite  par  les 
braves  citoyens  dé  Varennes.  Reconquis  parle  peuple 
françois,  il  eft  rendu  à la  capitale;  Ôc  ainfi  fe  vérifie 
ce  que  ?nous  avons  dit , en  invitant  iih  ancien  prélat 
à l’obéiifance  : La  régénération  du  'royaume  eji  trop  mar- 
quée dans  les  dcffeins  de  la'-  Providence^^  pour  ofer  tenter 
d'en  contrarier  le  fucces. 

Oui,  Mefiieurs,  nous  ferons  libres;  Ôc  la  liberté, 
ce  patrimoine  que  nous  tenons  de  la  nature , nous 
appartient  aujourd’hui  de  nouveau  par  droit  de  con- 
quête. Dans  ce  grand  événementqui  agite  maintenant 
le  royaume,  les  François  montrent  à l’Europe  étonnée 
qu’ils  font  dignes  de  cette  liberté , puifqu’ils  favent  la 
défendre.  Nous  voudrions  qu’il  nous  fût  donné  de 
vous  peindre  l’ardeur  ôc  l’intrépidité  qui  fe  font  ma- 
îiifeflées  pour  la  caufe  commune  dans  tous  les  cœurs 
françois , à la  nouvelle  du  péril  qui , dans  la  fuite  du 
roi , fernbloit  menacer  la  chofe  publique.  Un  fentiment 
de  courage  Ôc  de  force  s’efi  exprimé  à la  fois  dans, 
toutes  les  parties  de  l’empire.  C’efl:  dans  ce  monienfe 
que  s’efl  vraiment  déployée  toute  l’énergie  d’un  grand 
peuple  pour  le  maintien  d’une  conftitution  qui  le  ré-* 
tablit  dans  fa  dignité , ôc  fur  laquelle  il  fonde  fa  prof  • 
périté  & foii  bonheur. 
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Achevez -la  donc,  Meffieurs,  achevez -la,  cette; 
conftitution  pour  laquelle  vous  avez  été  envoyés  ; 
achevez-la  avec  ce  courage  qui  triomphe  de  tous  les 
obflacles,  avec  cette  intrépidité  qui  en  déconcerté 
les  ennemis , avec  cette  fierté  qui  les  dédaigne.  Plus 
les  ennemis  de  la  patrie  feront  d’efforts  contre  elle, 
plus  ils  connoîtront  la  force  invincible  d’une  natioii 
qui  a repris  fa  fouveraineté , Sc  qui  veut  enün  ufer  dé 
Pa  puiffance. 

Dépofitaîres  des  droits  de  la  nation  que  vous  repré  ' 
fentez , que  manqueroit-il  à vos  pouvoirs  pour  af- 
furer,  dans  la  crife  où  vous  êtes  placés,  une  conffi- 
tution  que  tous  veulent,  & que  tous  ont  juré  dé" 
maintenir?  Le  nouvel  ordre  d’événemens  exige  de 
nouveaux  travaux,  de  nouvelles  fatigues,  Ôc  vous  ex- 
pofe  peut-être  à de  nouveaux  dangers;  mais  c’eft  de 
la  fageffe  de  vos  confeHs , de  la  prudence  de  vos  dé- 
libérations, ôc  de  cette  fermeté  confiante  qui  a vaincu, 
bravé  ôc  furmonté  toutes  les  difficultés , que  le  peuple 
François  attend  le  complément  de  fa  conflitution.  Les 
tïirconftances  peuvent  bien  la  retarder,  mais  elles  ne 
peuvent  l’arrêter.  La  fouveraineté  de  la  nation  feroit 
imparfaite  , feroit  nulle',  s’il  exiftoit  hor^  d’elle  un 
maître , tandis  qu’elle  n’en  reconnoît  d’autre  que  la 
loi. 

Dignes  de  la  confiance  du  peuple  françois , dont 
"VOUS  avez  fi  bien  mérité  en  travaillant  à fon  bonheur , 
ce  peuple , aujourd’hui  vraiment  grand  par  vos  ef^ 
Lorts , fe  repofe  entièrement  fur  votre  zèle  infatigable,^ 
Il  verroit  avec  regret,  avec  inquiétude,  fe  trop  rap- 

Î)rocher  le  moment  de  votre  féparation;  terme  auquel 
es  ennemis  de  la  patrie  paroiffent  avoir  fondé  leurs 
folles  efpérances,  Ôc  placé  leurs  tentatives  pour  Is- 
renverfement  de  notre  liberté.. 


'Après  avoir  afîuré  la  tranquillité  Sc  Tordre  public 
'dans  toutes  les  parties , par  vos  décrets  préparatoires 
des  21  & 24  juin,  dont  la  fagefie , la  modération  ôc 
ia  prévoyance  ont  emporté  Taffentiment  général , il 
vous  rerte  à répondre  au  vœu  des  citoyens  , que 
TiOus  vous  portons  pour  ceux  de  notre  département  : 
c’eft  de  prolonger  votre  feffion  autant  qu’il  fera  né- 
ceüaire , pour  que  vous  puifTiez  remplir  la  promefîe 
que  vous  avez  faite  de  remettre  à la  première  légif- 
lature  le  dépôt  complet  de  la  liberté  publique  ôc  de  la 
conflitution. 

En  ce  qui  nous  concerne , Meffieurs , fidèles  au 
ferment  que  nous  avons  fait,  vous  pouvez  compter 
fur  notre  zèle  dans  Texécution  parfaite  de  vos  dé- 
crets. Nous  vous  regardons  comme  le  centre  d’auto- 
rité où  , graduellement , doivent  répondre  en  ce 
moment  tous  les  pouvoirs  fubordonnés  : nous  ne 
foiifFrirons  point  que  là  partie  de  l’empire , confiée  à 
notre  furveiilance , foit  ébranlée  par  l’inadlvité  de 
l’adminiflration.  Prenant  pour  modèle  votre  fidélité , 
votre  courage  oc  votre  patriotifme  , qui  n’a  en  vue 
que  le  bonheur  commun,  nous  croyons  avoir  rempli 
ôc  exécuté  , dans  le  grand  événement  qui  s’efl  pafle , 
en  partie  dans  ce  département,  tout  ce  qu’une  fage 
prévoyance  Ôc  le  véritable  amour  de  la  patrie  indi- 
quoient  pour  le  falut  de  l’Etat;  ôc  jaloux  de  remplir 
vos  intentions  manifeflées,  de  prévenir  le  feul  danger 
réel  qui  nous  menace  maintenant,  nous  nous  applique- 
rons , Iqus  vos  ordres  , à arrêter  les  malheurs  qui 
fuivroient  de  l’anarchie , en  uniffant  nos  efforts  pour 
empêcher  les.  agitations  fans  mefure  Ôc  les  violences 
eue  projduit  fouvent  fexcès  du  patnotifme  , comme 
rinfligation  de  nos  ennemis;  pour  affurerle  paiement 
des  contributions  Sc  ia  libre  circulation  des  fubfiftances. 
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êc  enfin,  pour  maintenir  la  sûreté  des  perfonnes  Sc  de  / 
toutes  les  propriétés.  ‘ 

Nous  fommes  avec  refpeâ:, 

MefTieurs, 

Vos  très-humbles  Sc  très-» 

' obéiiTans  férviteurs , 

Les  adminiflrateurs  dü  Diredoire  du  Département 
de  la  Marne, 

Signé  Jeànnel.  a.  L.  Grojsan.  Vallîn.  de 
Branges.  Roze.  Choiset,  Secrétaire  gêner aL 


MESSIEURS 


L’AiTemblée  Nationale  a reçu  à-la- fois  de  toutes 
les  parties  de  Fempire  les  mêmes  témoignages  de  pa- 
triotifme  , de  courage  <5c  d’immortel  attachement  à la 
conftitution.  S’il  refioit  des  incrédules,  s’il  y avoit 
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encore  des'^  François  aflez  aveugles  pour  douter  de 
rétablifîement  de  la  confHtutiori , ou  affez  ’ criminels 
pour  conferver  Fefpoir  de  la  renverfer,  cette  heureufe 
unanimité  a dû  éclairer  les  uns,  & f^ire  le  défefpoir 
des  autres. 

L’Aflemblée  Nationale  n’a  jamais  douté  de  la  con- 
fiance de  la  nation , parce  qv’elle  étoit  sûre  de  fa  juf- 
tice  ; & fi  elle  defire  ardemment  la  fin  de  fes  travaux  , 
ç’efl:  que  la  fin  de  la  confiitution  doit  être  Theureufe 
époque  où  leV  progrès  de  la  profpérité  nationale  de- 
vienaront  plus  rapides  & plus  lenfitles. 

* L'Alfemblée  'reçoit  vos  fermeris  ; elle  vous  affure 
de  fon  eflime  ôc  de  fa  fatisfadion  3 & vous  invite 
affifier  àfaféance. 


